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que la garnisôn avit rait une sortie et s'était battue avec acharnement toute la ètrangareque me procurero ni 'honneur et a libéralité de In presse voilà
journée,je ine'décidni à nie porter suile thiéàtre des événementset je n'òtnir pourquoi, je cherche le doit de i pondr'e au dit nrticle ionsignô dans vos co-
plus qu'à qïaîie lieues lorsquej'appris que Bou-Maza informé de mn marche lonnes, et- de corriger quelques-unes les'princilmales biion~rdises qu'il'rnferme..
s'était hâfté de repasser le Chélif.-Dans une nation qui s'engaga entro les " Quanni on se rappelle, dit-il, que la "Socilté de Tieus" e.Vtrêpandue
troupes commandées par le 'colonel de St.- Armand et les Bani-Ouraghs, peu: par. toute l'A ngleterre, -où elle pnssède à elle seule dais le Lancashire, trois
ple très-brave, quoique la force ennemie se compositt de 3,000 Kabiles et de· .tublissements magnifiqûes qu'elle domine despotiquement, au-lessus des
400 chevaiu, les arabes furent défaits, avec une perte-de 150 hommnne&s di" sièges ép.iseopaux de l'frlznde: qu'elle vient d'exciter ine élvolution encôté des français.si: ont été blessés, dònt'deuxanputes et-le troisième en 'on Nast livré dc2 Combats s rien ne petit paratre plus -2-
-mourra. e-epu elrdues rproipos, et-nf peut venir d'n açon plus inattendue que s suppres.sion ri

Dans un rapport du colonel' i\Velibnet Bou-Maza aurait.essu une perte On ne peit, continue-t-il, trop étudier l'histoire d'une Sôciét
c)nsidérblle.. L'ennemi fut, rapotissé à-ýtroisJiee et se retira c laissant.emblble"-" Et, comme il y en a beaucoup qui lisent trop rapidement-pour
ses moris sur le terramin....

réfléchir, il aut, que nons leur disions par avance, que le pouvoir que les Jé-
On lit malgré cela, dans une autre correspondance "L'agitation continue suites ont exercé, est étahli sur le fait: que l'esprit humain e' isse

parmi plusieurs tribus: Finsurrectiou fait de grands progrès dans la province, ment captiver par le mystè, et par lidée d'une certaine influence qui a
presque toutes-les tribus ont fnit défection: Celles- de la subdivision Pd'Oran quelgue chose Ce que nous venons' de citer n'est qu'une
tiennent encore, mais elles sont fortement travaillées: -plusieurs autres de I petite îîanîe--des bevues et de- mensonges renferms dans l'article précité.
zubdivision de Iacaro nt-stuivi e-mouvenient. Du côté de Saïdales ratites Le reste der faussetés qu'il contient encore, peut former- un fagot furieuse-
sont interceptées.~ La Yakanbia-entière -st en insurrection.- M. le colonel
Géry était allé avec une colonne de.-700 hommidu côté de Siaret. L?éfat
de fermentatibn dans les tribus de l'Est de la-subdivision d'Oran était tel,. qi- D'ans les accusations fiiles et injustes de lPEdileur de l'Albion de* Niw-
pouvait.d'un instant à l'autre passer à-des actes d'hostilité, et d'un autre côté. York, on petit aisé nent reconnaître le pied fourchu, le sahot dle fer du sec-
Oran était'entièrement dépourvu de forces. - - taire anglais. avec eet esprit de haine enracinée, anti-irlandnis et anti-catho- -

Le général Ca-agnac est avec sa division à Tlemcen-, et leeutenant-gên lique fdineste- héritage de ses pères. Il'commence par dire: "La Société
rai Lamoricière'se trduvait-à ,Sidibel, Ableis-avec les bataillons qu'il ivait des Jésui~es est- répandue par, toute lAngleterre." cEn cela il dit quelque -
amenés d'Alger. chose-de vrai; mais d'après cet -nveu; que: le lecteur liui demande, potir

La:province d'Alger est tranquille.- quelle raison le premier ministre les souffre-t-il sous ses yeu:r, et encore de lu
Dans notre numéro nous:donnerons queIýues détalIs sur l'ekpédition du part d'un gouvernement protestant ? pourquoi les protègc-t-il ainsi que leurs

iiiaréchal Bugeau'd. propriétés, " ces magnifiques établissements," dans lelibie exercice de leur
-Nous exrtrayons ce qui suit du Columbus Times constitutiôn religieuse? Certainement Peel ne -craint point qu'ils démenbhrent
Nous invitons les, lecteurs de faire attention à la correspondance du l'empire, autrement il lek chasserait. Poiirquoi notrò édifeurn'ècrit-il. pas à

Revd. M.Birmingliam sur saýdéfense de l'ordre des Jésuitet. Il est tout-à-, son amii-sir-Robert,"et ne-le réveille-t-il pas-de cette torpeur où il est plongé,
fait co.ntraire aux règles que ions nous sommes prescrites d'adnettre d'ns à la vue du danger qui le menace ? oh !-non : c'est qu'il nime mieux l'Amè-
nos colonnes atcune correspondances religieuses. La description hi-torique rique que l'Angleterre; et c'est pourquoi il lui do'nne à:propos cet acrtissemen

de la défense de.ML Birningham, -nous force -e faire -une-exception à-la rè- I par avance." Etant le premier objet-qui soit'clier à ses affictions nationa-

gle. .Outre cela la Société fondée-parTJgnacc de-Loyolipnrtant le nom su- les, il faut qu'elle reçoive le hienfait de ses premières -lectures sur l'histoire-

blime -de- Société deJésussi distinguée par le-grand rôle qu'elle a-joué dans- des Jésuites: et quoique lesgens dece-côtiéci de 'Atlantique "lisent trop

les annales de l'histoire, 'célèbre parles biens immenses qu'elle a faits, par vite pour réfléchir;" cependant avec son estimable explication " par avan-

les amis qui-l'ont protègée ; -puis-devenie un-ohjet d'exêécration- partout, ce," ils-peuvent faire une provision sufisante c d'lhistoire" anti-catlholique
.r . n a o . .. et a pour assortir ses connaissances graves et philosophiques et par là tre en gar- -c'lest-a-dire en abommnation à'ses' enneriis,- cette Société est auijourd'ho .

de*contre " le gouvernement-ruisé et perturbateur des Jesuites."-Joignez à-
l'objet'de l'canmn0 comm dien ses amisr 'e:esctindcelà, que les Ainéricains qui se glorifient de leurs droits ègaux pour ce qui
ennemis dans lFurope.chréuenne. - Comme ses défenseurs sont en - petit regarde la conscience, garantis à tous les citoyens également, euxqui önt-se--
nombre dans nos contrées, il est juste que lorsqu'il s'en présente quelqu'un, éouê le ug de Phypocrisie anglaise insi que les chaines ftrissates du-

il lui soit permisde prendre la défe«nse d'une Sòciété atitrefofs puissante-et t
.gouvernement britannique, doivent être avertis Il par avance"'àce1.a part du

influente danri-le monde, mais mainteniânt faible et tombant en décadence. bénévole éditeur, qu'îlle'ur 'faut considérer de'quellemanière ils doivent'
Il ne sera paš%sans intérét"pour les nouveanklecteurs des romans d'Fugé- traiter lés citoyens Am-ricains, Fraongis,.Allömands, Irlandais Catholique.-

ne Sue d'en fiire connaître -l philosophie et le caractère de cette Société ou Jésuites républicains, quelqu'ils soiènt. Ce sage et- désintéressé récep
célèbre, d'entendro- ce qui est dit 'pour la défenise d'un ordre qui-a donné tetirdevrait pourtant se - rappeler que les A méricains sont -plutôt. un peupIe
naissance -un Rodm.n-. . qui est toujours- sur le qui vive, dont la-igilance s'étend au loin, et capable'-

- Q d'imnginer quels sont les motifs-in'téresiés' d'en ào*nner dlavis qui vient s'of-.-
essieurs,---Vous avez inséré dns votre feuille du 3 de septembr 6der- frir lui-mêm-. Envèrité, il faudrait étre bien stupide ou bien aveugle pour

nier, un azticle tiré de'l'.lbion de NÇev-Y'ork, qui a pour titre, Les Jésuites. ne pas-voir à travers un éditeur aussi diaphane.

Cette producü*onl basse et ànvenirmée, cóntiént.ine foule de faussetés juste-
ment choquantes rour vos lecteurs, et provoquant le dégoût du plus grand v- Le'despotisme tdes Jésuites, continue:t-il, domine aut-de-ssus "'des siéges-
nombre dc vos concitoyens, à cause des erreurs qu'elle renferme. Je puis épiscopaux-de l'Irlande." - Les évèques et les prètres irlandais ne sont point
dâire que dans un sens moral, le corps catholique, est l'irmage Je la1rorme hiu-- Jésuites. Ces prélats, comme 'notre trèsregrett doctctur Englandl et ces pré-
maine : si vous frappez un de ses membres, tous les aittres ressentent le coup : tree, tels que le Révd. John Carroll du Maryland, devenu -premier archevé-

de méme, blessez de vos coups un seul ordre religieux, les 'Jésuites" par que de Balimore, -qui vinrent- avec:Chase Francklin et Charles Carroll:de

exemple, ou tout autre, nous le reçentons töus, et ne soyez pas surpris si Carrollon pour persuader -les Canadiene -' demcetrer - neutres pendant , notre
nous nous plaignons de la douleur qu'il ripis cause. le-ne pense pas, mes- lutte révolutionnaire,ètaient tous patriotes. C'est leur désir et gloire, comme
-sieurs, que vous vouliez de propos.dèlibéré tirer "leipetit épée -dutrançnis England et Carroll 'de servir-Dieu et leur lpatrie. Les, Jésuites--n'ont donc
-Mécréant", et nous infliger un coup moral avec une " malice préméditée," point un -pouvoir'despotiqtue sur les évèqutes ctles prétres: Ili forment le

ou que vous fassiez entendre auloin; ce Eri de bigoterie, de fanatisme-contre pont.de l'arrière-garde du corps du clergé. ' Ce sont eux et non les Jésuites,
nous, ou contre quoequ'autre dénîmination chrétienne : non,. je pense en qui ont appris aux Irlandais par leurs paroles et par-leur exemple, à opposer,
conscience; que vous seriez des derniers à le faire, D'après cette conviction un pouvoir paisible et une-résistance morale à un gouvernerrient odieux et
j'avertis, qu'e je passerais.sani être. remarqué à la faveur d'une- impression .injuste i -à ces Irlandais que-la -finesse de Peel et la bravoure de Wellington -


